
Je joins ici par-tout le mot a jou té, pour diftinguer 
cet accord & les renverfés des produâions femblables 
de Vaccord, de feptieme.

C e dernier renverfement qui porte le nom d'accord 
ajouté de fepttem e , eft très-bon , & pratiqué par les 
meilleurs M uficiens, m êm e par tel qui le defaprouve; 
mais ce n’elt pas ici le lieu de m ’étendre fur ce lujet*

Accord de f ix te  fuperflue & c .
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Accord de fepttem e fu p erflu e.

A c c o r i  d e  f i x t e  f u p e r f l u e .

Cet accord ne fe renverfe point, & aucun de fes fons 
ne peut s’altérer. Ce n’elt proprement qu’un accord de 
petite lixte majeure, dictée par accident.

A C C O R D S  P A R  S U P P O S I T I O N .

A c c o r d  d e  f e p t i e m e  f u p e r f l u e .

C ’elt V accord dominant fous lequel la balle fait la t o m 
nique.
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C ’eft un accord de feptieme auquel on ajoûte un 
cinquième fon d’une tierce au-delfous du fondamental.

O n en retranche ordinairement la feptieme , c’elt-à- 
dire la quinte du fon fondamental, qui elt ici la note 
m i ; & dans cet état Vaccord de neuvième peut fe ren- 
verfer, en retranchant encore de l’accompagnement l’o - 
â a v e  de la note qu’on porte à la balle.

Accord de quinte fu p erflu e,
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A c c o r d  d e  q u i n t e  f u p e r f l u e .

C ’eft Vaccord dominant d’un ton mineur, au-deffous 
duquel on fait entendre la médiante ; ainli c’eft un vérita
ble accord de neuvième:" mais il ne fe renverfe point, à 
caulé de la quarte diminuée que donnerait avec la note 
fenlible le fon luppofé porté à l’aigu, laquelle quarte elt 
un intervalle banni de l’harmonie,

Accord de onzième ou qua rte.
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C ’eft un accord de feptieme, au-deiTous duquel on ajou
te un cinquième fon à la quinte du fondam ental. O n n< 
frappe guere cet accord plein à caufe de fa dureté, & pou 
le  renverfer on en retranche la neuvième & la feptieme

C ’eft l'accord de feptieme diminuée, fous lequel la baf
fe fait la tonique.

Ces deux dernières accords ne fe renverfent point, par
ce que la note fenlible & la tonique s'entendraient en- 
femble dans les parties fupérieures, ce qui ne peut iè  
tolérer.

N ous parlerons aux mots H a r m o n i e ,  B a s s e  fonda
m entale, M o d u l a t i o n ,  C o m p o s i t i o n ,  D i s s o n a n 

c e  , de la maniéré d’employer tous ces accords pour en 
former une harmonie régulière. N ous ajoûterons feule
ment ici les obfervations fuivantes.

i .  C ’eft une grande erreur de penfer que le choix des 
divers xenverfemens d’un m êm e accord loit indifférent 
pour l’harmonie ou pour l’expreffion ; il n’y a pas un 
de ces renverfemens qui n’ait ion caraâere propre. T ou t  
le monde fent l’oppofition qui fe trouve entre la douceur 
de la fauffe quinte & l’aigreur du triton; & cependant l’un 
de ces intervalles eft reuverfé de l’autre: il en elt de m ê
me de la feptieme diminuée & de la fécondé fuperflue ,  
de la fécondé ordinaire, & de la feptieme. Qui ne fait 
combien la quinte elt plus fonore que la quarte ? L 'accord 
de grande lixte & celui de fixte mineure font deux fa
ces du m êm e accord : mais de combien l’une n’eft-elle  
pas plus harmonieufe que l’autre? L'accord  de petite fixte 
majeure au contraire n’eft-il pas plus brillant que celui 
de fauflè quinte? & pour ne parler que du plus (impie 
de tous les accords, confidérez la majelté de Vaccord 
parfait, la douceur de la lixte, & la fa leur de la fixte 
quarte, tous accords com pofés des mêmes fo n s . En 
général les intervalles fuperflus, les dièfes dans le haut 
font propres par leur dureté à exprimer l’emportement

lit colerç; au contraire les bém ols, les intervalles, 
diminués, forment une harmonie plaintive qui attendrit le 
cœ ur. C ’eft une multitude d’ obfervations iemblables , 
lorfqu’on fait s’en prévaloir, qui rend un Muficien in
telligent, maître des difpolitions de ceux qui l’écoutent.

a. Le choix des intervalles n’elf guere moins impor
tant que celui des accords, pour la place où  l’on veut 
les em ployer. C ’çlt par exem ple, dans le bas qu’il faut 
placer les quintes & les pétaves; dans le haut, les tier
ces & les fixtes : tranfpofez Get ordre, vous gâterez 
l ’harmonie en lailfaut les mêmes accords.

3. Enfin on rend encore les accords plus harmonieux, 
en les rapprochant dans de petits intervalles plus conve- 
nahles à la capacité de l’oreille; c’eft ce qu’on appelle 
rejferrer l'harmonie & ce que li peu de Muficiens fa- 
vent pratiquer dans la compolition de leurs chœurs, où  
fouvent l’on entend des parties fi éloignées les unes des 
autres, qu’elles femblent n’avoir plus de rapport entr’el- 
le s . («S)

A c c o r d  de l'orgue. Ce m ot a deux lignifications; pre
mièrement, il figmfie la m êm e chofe que p a rtitio n . Vo- 
y ez  P a r t i t i o n  . Secondem ent, il lignifie l’accord rc- 
lpeétif de tous les jeu x . C ’eft dans ce lèns qu’il eft pris 
dans cet article.

La partition eft le fondement de l 'accord : elle fe fait 
fur le preftant qui tient le milieu entre tous les jeux de 
l ’orgue. Quant au grave & à l’aigu, pour bien accor
der, il elt néceffaire d’être doüé d’une oreille extrême
ment fine, ce qui s’appelle parmi les faéteurs & les gens 
de l’arç, avoir de l'oreille. ; c’eft un don de la nature 
qu’un maître ne fauroit com m uniquer.

Après que la partition eft fait fur le preftant ( ou fuj> 
R  z  la‘t o m e  f .


